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Hi~ MIPV» BUHS »l loal«t pli.rimcl» 

UKQtEUtn 
Pormatioa de Société 

Enltv Harmaoo» Leconle. < 
altère, M, rue du   Coq-Fm 

t A liguai a   J&rque1.    >i 
wieiii'o,   ses*   lorr.i 

EœicU* au nom i--.lfcv.ui île 
le Jacioet.   peur   l'expli 
sTu» est 

tue du Coq-Françîis, douba.> 
Oppositions  revues  au   sièRe 

*" "1 Société   D. rue   du   C«i- 
96* 

Ci», M ■' 
taire 

Franco) 

Pour tos «MWCaHCNTS 
\U1VIH ou VENTES, 

Magasins A OONAINT 

Flirâd GRUSON Suc1 

K,   rus   d'bly   (Téiépb    «8-491 
VOUS trouverez un i 

sideiiiL'ie ik» sortss, InMn . 
cuinpljirs .rayonnages, vitrines, 
buinMiim. bois dt consu-uctions. 
I MKLPIlISt ,1. l.MHU Il JHN- 

LE n[ 

TKSRIVICGENF 
Ml u nsiéts Issus, propre, «srlala ; bim ttpliqnr sur li ses», il 
■utht e» »w sait Tsua, Rhimitlium, Maux Sa i»r»«, 
Maux Sa raina, Point» d« eôté.Tai tloolla       t ; i     L«AO 6e lasser def cootruficoni, 

UHHi.L   1>1 -   ULUILilUJLS 
110, rue des Poste*. Lille 

t'Ait' CESSER 

POURSUITES 

PAYE 
MM  QMtsal 

tunerfunls suivi 

CRÉDIT 

MGMPOPI'LilREDCNOR» 

CESSIONS 
iïaacBS sur Pensions 
Civile* el   MIlHiMITK.   renie.   J   | 

r* n"Him;Hi(>. irMilritil-, <■ 
•■% propre ir - Transir ri <i 
les   M—hnlliri. IIAItMoi- 
, nu:  Ksyi titMUisE. i« 

FERMES 
A CÉDER 

environs Lille. *. 9. tt. 18. 
&_3*. M. W, TC. 110 nd la- 
res, S laiteries Ecrir* Ringn, 
marrh. grains, 16. rue du 
ClmuLur, S La Madeleine 

ion di 
n u. 

IMMEUBLES 
à, vendre 

n   aoibar- 
iiinsul lez    minietbale- 

inetil le t.O\TEMIt:i\ (.F.Nt 
V     H\L,  H    rue   1 aiithei I»'.  Lille. 
^ Téléphone il îi   i.\HuN  et du 

La   CM VPELLE   II* année   Ré- 
férences <le l" ui-dte. — Joindre 

IianCS    a-.lX     deiIMllrtes 

A  Vendre 
Terrain à Bâtir 

a 4» Toun CMftg. S Une 
 I   A    M*    UATHtAS 
l à Wavrin (Nordl 

ffKSETDEMUIDES 
d'emplois 

«NDEMANDE 
«e suite   01 VIHï.RES  t (.., 
4t U anv pour travail d'enipsr 
•jyetsae, Iscrte et prupra, tuilai- 
Ma de début 1 lr î*   par    jour 
Véxaststr Fabrique dF-piugl*" k 
«fcewiHi, W, rue l-emy.   S   Un- 
^■Dur:«j, pré» la Funovée. 

ONDEMANDE 
rINE HOMME pour bouline 

bureau Ecrire avec relerwi- 
riel prtienUoo». poste nestan- 
Lille aux m.haies LGM 

m wai 
soldes 

•'acheté cher partout toutes 
sssxatoei de marchandises et ma 
■■raie entier*. B. SŒ. r«« du 
>»Va»sr Mai», S Me. LILLE 

no,S7 

cvnLC*. nu. 16 

riiiiHiiM 
CARTOMANCIENNE Diplômée, 
menerebea les plus dirHcites, 
procès, coeur, loi tua nage, ré- 
conciliation, guérit tout mal, 
donne secret pour réussir. Lille, 
ICC rue  de Paris, entrée me 
00 Tnmle.  Correspondant ^ 

non 

Institut et Librairie 
CdBtaMe LEAOTEY 

ULLE, 4L rue Grande-Cbaussee 
Téléph     ÎO.Ïi 

Direeleur : G   DLBLISSON 
Expert - Comptable- 

Institut de comptabilité ra- 
lionnelle et de pression Le 
çona, répétitiom de cours. Cabi< 
net de . c«n su lu lions compta- 
bles. Organisution de compta- 
bilités Contrôle* Inspections 
Formation de soc.élés Inven- 
taires ou blanc. no.il 

COUPAOMB     r.i'NfltM E 
TIUNSMIANIIOLE 

l h- i.iiii- de Fer de l'I 1..1 

LA LORRAINE 
IIUlIll 

il*- ùttsgrsphM 
■   tsiioe),   CoQuiuii 

i * i le iiea m- de \ .-■- 
i-ni ■ . du il ■' ■   bseaiu >k : Ei 
te*, le 3 Aminrr MU, u 13 tm 
ies  Le krsM ap* lai correspi « 

■ 

I law - 
res 83. 

Sertire siipplriurnlaire 

" Saint-Laureut " 
l';u[ntihii mua des .; 
leiégrspbH .-mi- Ith CufiHitui 
(imninii, Cspflniae eu l'.n 

■S, pwur.i du Havre ibu-» 
Curé), k-1 lanvtcr WM l i 

■sxms, L'n train spertsl cône 
pniaiim partira île Paru (S 
|ji7tir.'i. le Siuneili 3 Janvh 
MU, a S heure» C3 

«BBJLTOR 

est /a seule Société d'Epargne 

qui donn« le Droit de ContrSle a ses adhérents, 

tons les jours dans ses bureaux, au siège social, 

B, Grmnd'Plao». LILLE 

ris 
- 

Dans tous les Cas 
CONSULTEZOC SUITE 

IN-GAUQUIÉ 
>age • Femme de 1 ' classe 

|oe le Faculté de Medenue 
de      Lille.    S5.    boulevard 

Idu» liiiiiel,   t   Ijllf. 
de neuf lu-are* à sep) heures 

j liis«B spéciale 
d'AffourbfMfil 

I reçoit pensionnaires S tou-, 
! U époque se charge du. 
i     ptaoeuical des entants     | 

Retards des Epoques 
Syphilis et Blennopphagie 

nuémsoM OCRTAINC 
Docteur TOBOK, 7, rut d'Amiens, LILLE 

- OMBslUB de I * 7 heures - »t 

ROÙSSILLON SUPÉRIEUR 
Tonique extra 11' gsvrsatll 

tttfr, li pièce de «M lit., franco fil port el r*g.e 
1 1 pie^e 60 fr., v-ilaur .lOj   net ouJOj. '; 0 ') 

Echantillon contre O.W 
01.1VK-BARKF.RE, prup" Titiculteur a Rlrssaltes (P.-O) 

mande, SOU iiititfiitrique 
eournnt, MnVaosm iU> pri 
renseigoatnetiU ifbyflèoe 
dans loutert les fuiinlle^. 

pm , 

Tricoteuses 
Essayez mes lanieA A lrk»ler 

vous DonstAttres leurs avanta 
ges '. matière e* lettvl 
proebsbies, prix ilo bbrttnM 
En\0l IruiM-jj e! firuii* d'erhan 
Liions L. fînulltanl, Uaivq-en 
Burvpul (Noril . nu.3! 

VISITEZ 

L'Exposition 
Permanente 

du B(ir>au Mud-rne du Nun] 
24,neWrDili*C0lillB 

LILLE 

Grand choix de bu 

reaux, Classeurs, Ma- 

chines à écrire, neu- 

ves et d'occasion.Du 

plrcateurs, Coffres- 
Forts, Machine i cal- 
culer, Grands Livres 

i feuillets mobiles, et 
tous articles de pa- 

peterie. 

Grand Choix 
pour Cadeaux 

MESDAMES' 
g LE BON GENIE 

Rua du  Viaux-Marché-aux-Moutons,   ULLE 9 
i 

-1 

Pour Trou blaa p«rl«<] Mues 
etdokiioureai.Xseaunl.aup- 

praaalOB un Itr*aulartta* ratjrattabSau et latuaile* 
!>■(•>■ des f-»oi»B   Kcnr^T ni ronOanne la eaa qui 
 préocci)K*u SDSIT* OSTTET. PU™ I S^xmantr (l*ont), 

JIIIî en»«rni KraLiaet iliacrèlemrBt tous loa roiinei- 
irntNaeriisiiiieai-ii Tnus mrtiTianl un mnvenfacile 

Ijou^oiM'rjmfitr^nqual'lUesiour^ 
Hend de tout à Créait 

COMMANDEZ   VOS 

Coptes de Visite 
i l'3mjrioKrit (eaniiciall (t Mmiiistritiù 

27. Su* Je «clrlunc, 27. ULI-ti     —alli    ■ 

KHI* I \ csÙRiiT UTioliL II n«aTw»is» r.... 
■ fflls I «1 Suis abusa fiiàiuui iw rrttt as £■»«—■ 

Maladies de la Volaille 
Ooqa, Pigeom 

1^ (.unie 
fermant la de 
tement de l 
de la volaille, e»l eovu 
luitemenl i loule d 
Ptiarmarie Keguaiiil. i 
Lion-d-Or, 1. t Ulte. u 
pilules excitantes pour 
combat). 

l'Eleveur 
plion et le (rai- 
I les  ni .la-lie* 

I 

Compagnie Continentale in Gaz, 1, ne Thicrs 

E. DCLEIECqUE tt C, 61, boiinard Montebellu, LILLE 

SOLIÉTE DU GAZ DE ffABIIO 
COKES «& CHARBOrtiS 

ritiv-i m it IM   • 
l   Toul-Venao* if. SO  rMest, 
V   Numerol i {, AO      * 

COKES i   NumtroO 1   '   3»     • 
i   Gresihon    .    . ....    1      OU 
(    Poussier decoke u      tir»      ■ 

N.-B — Lstorixci-dsisuscomprennent la mile en ci va 

LES VtMTES SE FOUT STRICTEMENT «U COMPTANr 
IM- fortci. i-enaltsea  «ont  raiie»  M.U<K Ineluistrlelti 

Aareis-r ies Commandes : 1. ru; Tbiers. tour is O C<nv.i en 
talc;eu 91, tta Moaitbeilo, pour is Société auGazue Waiemi."-s. 

APERÇU DES PRIX : 

SUH BffISIOL 

1.25 
Sasa sas trêt jolis boitt 

•cm wo>*t. 

145 
«ans s» très sel Mal 

-*- 

IVOlKt SUFflM 

2 francs 
des» sa Jsll oefret -TT- 

Eiveloppcs irrmoir pour Cartes de Visite 
Pasiir »»]!»-i Isefi J Enveloppes Demis 

0,75       1,23 
LE CEN1 LE CENT 

f,m     l:v   Fin 

o,so 
LF CENT 

I^s commandes peuvent Aire faites par correspon- 
ii.'inc" «n .i li->-;nit un tiuiiniat [toate à l'ordre dt 
M. l'Ailmnitatmlsur du /Voyi-M dw Nord. 

Toui' les îvcdvotr franco p»r la poste, ajouter 0,Cfi 
pour rhaijne rent de cartes ou t-baqu* cent d'enveloppes. 

On peut aussi s'adresser à !•>■• »*•■ vsm4*uirsi, 
Eirleurs de carnets contenant tous les genres de carao- 

res emjil'iyéâ pour nos Carte." de Visite. 
Ecrire très lisiblement IM H ins, in^noinietadresses 

tnrtserae tenifis^ue lePHIXet h- M'HKHO d* le 
i#arle choisie. (Sravusle) rupitliis* elo livrniaon 

I VtTEIIENTS. TISSUS. «0BIU88S. CHJUJFfAGB. tCLAlHAGÏ, 
UAI'.HIMIS A COUDRE. BICYCLETm  ETC.. STC.! 

tUimB LK CATALOGUE aSKÉRAL 

Peet* a* ftets *AKnwte» 

une CEINTURE VE»OTUEK« 

des Apparsus ettlsiuallfajtwra 
agissant VRAIMENT 

ÇO1, fU* SssajasjsJasVaV 
X.IL,L*E) 

TtLCPaoas IM* 

CaVIt|W 360 tnrsru (is-l'f. «sa*ojé fraiM 

SMIM o ». So »« ftlMKirthmivnmiwm 
»«u«4 4» MMOAUïA «bi-DiCM ï-: s*m» <• 

Orphelins d'Alsace 
par Paul BEBTNAY 

Fetulle'lon dee 2-3 Janvier 14]b*r n'a nul espoir de toueaW, tiiCine à litr^!    a Ali : rriHilnue. tt CM R tusl [>&> kntfMrej     Elle i-uil ninin-e aatpsVJl -i\ moi» a p*ne. 
oroMsOire et précaire, aucune suuxuaia dt 1*1 juste, e1 tm VOll stMVtltl ! riuSM l'iubi-!'   :utrji|iie Bufl  m.n.    uveit  dsks)   sJtjfjBs) sxtar 
fcucotxstwofi de son mon, tanl m sau^ieiefu  o MM lies mauio nui n'en mMtX (H* dlfrpef'.au   s'eatlsudeitl  sur le ■ Solli-rinu s, 
lilat d absence de sus enfants. , .L-u uuent de ccu* tju   la inOuluieir. a lixi--      I.Lni|.i,   |M ri.|.i.-,,i pat)   la  tattl     I 

■ Meuiee, d ailleurs, «ou» le régime duitsl,  t-gai.lr. ;,M»- rit .a gm-nu uu Mexique à la |<tiMine 
ejle ne remours conlie -m liérHiers de son^    Suivaie-nl Its «iiliiluLions tt ua.ige. .1 liotiunea> et surtout h l'ia»u[|i-*iin-e de tut,- 
mari ^ue pour ses reprisée |»i'rsonneltm qi j |ej ,  . ,,,j   u|j, Ult ifjvtsVjl  net de» pitinie 
inalheureusemenl,  sonl   îiiM^rnlitsnlfls I     La lelhe glissu des   main* de   Mine de ; iv, raiwet <U- nos d «.astres dan-. 

K Dans d'iiiUrea cirtimUHio», jo voiu il - UontaOsy 
rais d'espérer un ac4* d'èriutU de la pari il t      Voit* ee qu ■   M maltosraiM   btoss ■ -   il       CM    spwnsiUags   d'un ruirass*> pour   le 
axxttii de H. Klebur, IJUI li.-nL,- île- ceite »»-) tendu-* avec tan! il itupuiimtc .'  .  Voilà  <tui ' Nouve^uMotMlc niUiti itm'.kur» et u- puu- 
xnestua? hitlune. mais jni d^ rausniN parsotv <\■ ■ ipiait le doelcw pom hs)ler .•   ■   Q    vai   &ln isu'uni  inotMesife promenade uu- 
ncsle» de croMT «}**• M  OatHaiHlie II--il••MI IM  xalesceiice !    Voite ce   i|ti il teRaul    HHH ;I   Kle una ..u as  i.i purtsntot llieû- 
sera    pas    uni m*  de jtérn-rru-%-* intentions cuirp. Cous nif coao,  latrt vonimKie a    la   n lie- 
vte-a-VLs de sa cos)sine «-nu.. IM j puuvre remme !. i   - i. iiuliUotuna de Ja,.itx nuv.^,1 past 

Je   nttppréc»   pas ; je me content-? rit-;    LVaHmvsnt'.biiî aiort   de son roari       t.. | ihjw ., uide- 
rser mort os/frtlon. , nvjft A  peu pré* ArtaflM de i»e-i In s en    nul      du    irjH   su butubardi rMOl «le niset- 

.. J«d'H« ateÉtarque M Guillaume Hoiiein.l Uml» et de sa mère ,  0 i i ,; ,(ui et «eiaii r.il.iee A la 
avwK èaqiiel i'Ai_dr|n ru iilu- ,-,,.- ■■ i il retu-n*. ; plate ! MUst  dt  I HMlépsSïdaact 

Evidemment ce notaire ne parlai' [>.i> ù 11      I! n-    Hgiaaaii donc pour M. cl Mme de 
légère Morance;. que d'iunes.'-iiinilton de iiueh)' 

liti,  

ta Si la morl desrjn mtxi avait préoedt la 
■SaiMUllirm de see eoïanu» dont, actuelle- 
:«BBT>\ ka décès n'eut as* et ne sera sans 
■Slsjoto Jamaàs également établi; Mme KWnf, 
ft litre d hénUâre d* droit de et* «niant* ab- 
Anis, serait mise en possession de la fortu- 
tar do M Frédéric Klel^r. I oni'k» do MII mu- 
srl — fortune estimée fc plusieurs miUioni de 

, par une tatausé déploraMe. U esrl 
■ au ctiniraire. qa au nKtment oU ont 
■ et où, sans doute, sonl morts las en- 
ds M Jean-Paut Kléber, ce dernier 

rivant, — vivant pendant au moins 
rlnsjt-quiilrr heures encore 

ne m'a fart corniattrv ses IntontioM 
an srna m dans un autre il e*f Irtt 
dans) sas pajotss  U s'mmneie lieoucoiif) l 

du IIK I 

ii« aa long'!,, lettre, ■ M< '■ 
Oléine de ce qu ont pu drvmr les enfants tic pm.U-nle raaaarrt   \| . 
son cousin ; U a de, ■ rw bot - v.f\^»i bien ce qts'k) n avait ps - i 
chea tiiintstieuses.   —   restée» sans résultsU|    L'héritage (te leun-l'i 
d ailleurs I de*HUMUS   indgues   Cas    gt-n-    n u-.i .u-i 

,    ■ La réftppnrilinn de Mme Kléber, inlerve-   puur leur vousine, m une lueur de g<Vn-r<.- 
»nseq»ierioe, en \T»1U de cet ain>me ^^ dsass les circonslaDces que vous mes»-   ,«. ni un acolimeiit dafle.ln.ii 

jque a le mort saisi! If vif 
ar, qui a survécu A see enfants, ne 
i transmis et U mère ne bénéficie 

M hérilege prot^santlque qui ne pour 
wyrti^ajc a* les esjaWs essuetii retrou- 

Mas et reprSsumteai. 
pMf^^pMWssMaaim- «t an aonforiiulé de l arti 
| de I-sTi du Code civil ainsi conçu - 

»un dp»! échu é un 

) sf« est «rtKle, Mme KM 

Et puis, ee nélai! rien, lu question 
gant Ceei la niére, resi l Ifcasse q . 
être frappée en p.«n aassjf 

A'rtan- lu luer que à<. lui conimufi 

l'i u In jeune ma- 
i«-e. — in. -iin|.|f <».' .L-nt djt !a carrière dt 
I .i,ll'>--. - |   lilHKl 

t\~ .|iiflqne-i uns- dt tM'iuiation. elle le» 
puaaersilau Uaslatui <te la U.i'xtlii're, où et 
ui.iiveuiv éfsaui ^i-i'ieiit in-ltilée dès les 
premiers) joui»** cK relu muringii 

; M de MiTHiifey. n[»rèp HM campagne 
sans uéril, icviehdrai! cri IsiXsstuanJ avec 
fi-pSKrlelt A arna gium? de cnotlume de (ré- 
g>tt , e'dnsil en somme uns heureusa fortu- 

: u.' pont le frunt lutitenuttt de vaiiaesui. 
l'« devait étie. en léatilé,pour' lui, sa mort 
t'ne mort l»s|t. : n nvo\l trucconibe* a une 

gnedet, ne fait «u surplus mie oonlitmer 
non rérit — auquel on aurait nu ne pas 
ajouter une fia entière — et ne rend sa si- 
tuation que plia» léajaiernent régulière A-ita-n' lu  tuer que dt,  lu* cofumutii-i i 

- J'sirne»-- aincèrern^nl  \1   Jean l'n t   Kl-'-   c^tie lellre.., 
her,   Japervc4n«  vivement les quulilés de      K' alor-  que f.me * 
son exceuante   femme, bonne mère, bonne .   -   . 
(■poi-Bee. dasjne compagne de celui qui n'est 
ptots   Je rr*n ai que ph» de i hagrin 4 vrais  h* guerre de ISÎU.a àcqin» de si nobles li'|t<« 

Dtr cm désolantes nouvelle» '* |., rexroTiruiisas»latt de ot«M qu'elle soisjmat      potir  Mmt <le  Morarioey, ce Tut |* conv 
D va aan« direqiie U> un. loui s laihs-   av-r i*» d. \ uuarrienl dune sœur de ebar+lé,   nitnc«s>errt d>io deuii quelle devait porltr 

de Mme KléiVr pour rev«ndtqiin     Vfme de Mnranrry était la feune vnve .lu   jiisqii'4 son dem** josjr. 
«r. «ti rtnra   le* cfœkiiiea diU.U peTfwoneas  .-lEnit" <le M^.-utKey. heiMamaant de VB,**«,II, i     gite ne as releva dur*tu» affreui QUI l*a- 
«u^He y—d (u re vaJotr cjoij,- la ssicct»*>i'.-n ■ m<rt au Mexqut qweiques «améos auj.nra-, vait d'abord terruaaée qnt* pnui' «** vwr- 
de idl mfurtufic man. | vanl \ ârtou> je « cWtewu de 1a Bwolicre où tU 

Mme de Moramey   qui, psnetora et aprè« ! r^itigeelion cérébrale causât par un» tnsola- 
n- de si nob'— 

<■- lu en île joie suivies rjef 
au soiilagenanil ile>- 
ih m,-,*. 

■ va:: tu qieq 
IJJII de dcso.u 
di-s..laii,,ii., C\ 

U, quand sdtria la guerre .quand linva- 
siuii du pays par les Anemunds fut le sigtiul 
de la levée en iuas.se de tout ce qui uvait un 
cifiTT (rasarau dons ki poilnru1, — la veuve 
de M de Moiancty devinu a l'ainbulance 
de luBaroitérc, lu l*ruvidence bénie de ceux 
dont, si doucemeiil, elle auvait eudt'itiur Ja 
diMileui' et ciculriaer le« bJeesures. 

La Iftlre de sa notaire lAltkirch. qui ra- 
cxaiUiit t.sjt au long, ave-1 la sécherease pré- 
cis» d'un document juofciaine. répouvaiHa- 
Me série de malheHirs qui sétinei.i iichnirn* 
sur la pauvre AiWtfrme oVirmant la, A côté 
il UNI WNitmeil |»aiwbl.' — cesie lellre" 
menull A S-II passé. . et plue dmitoureuse 
enrorc. elle voyoW rcv:\,< su pivjpre lùa- 
loirc 

En ae rappela:.t les d^iseapoin» qu'tls* av..*; 
éprouvât lorsque hll élt ! Inutalement par- 
n ;i«ii' la pjaavena attisasse la nouvelle qui 
sujvasjl de quelques jours A ia»in* une lettre 
d.» M d> M™*T»rey MH Ict're pleine de 

, elle M 
isuil trislemen* 
— Par ce que j'sl aoufreri, je sais c; que 

je   vois lui  luire souffrir  . 
Kt alla penaaH ; 
-*■ Moi, j'étsis pleine de **«!é et de force 

Celte-la est eaicor> entre la vie et la mort .. 
Hier Micore, on la eroyasi perdue. 

Et elle conchMit toujoun : 
— Autant ki lutr tout de amie que de tout 

lut dire. 
C'est à ce rnom>nt que le médecin ouvrit 

la porte de l'orangerie 11 vsruiv faire sa vi- 
si Le du matin. 

EUe alla viverncni a lui 
— Ah ! vous voilA ! J'avnia h*te dé mut 

voir. 
— L'UtVrasr va plus mat r... 

— U s'agit bien de loflicier !    C'tt.| l'A1*»- 
•ou* . 
— Pendant qu'elle parlait, il avait louiita 

la tête vers le tu. dans le coin de forongerre. 
où Catherine repuaent, — haletant d'un souf- 
fle pénible, maie'wpendaai cadine M a.ma 
Bèvn», 

— Mais on daisil qu'taile va aitaai bien qoa 
possible... l'AlsacleiMie.,. 

— Eh bien, quand voue-iiu aurei lu cctla 
lettre, vous verres comment etle ira 

— Ah ! cest la réponse du iK4aire ?        '- 
~- Justement. 
— Elle est mauvaise T... 
— Vous aillez en juger : haei. 
Il parcourut avec ali>of>urla longue nua«j. 

ye et, hochant lu léte, il regarda Mme dt> 
Moruncey, 

CtW cniinlet "    W-atsi 
— Ah : A la loterie des tnarlipiiretix elle a. 

asutiié le «n» tot, celle-là. ,. 
— Que luire t.... 
— Evidemment, un aéra obligé de la pn 

vmi u jour ou laulrt.. I; n esl ont 
possible quelle ignore indéfinunant.. mais, 
on i>cul encore darférei jusqu'à ce qu'nlsj 
toit un peu plut forte... un peu plus lé-na- 
laule... 

— Eh '  non   mon pauvre docteur   a'ii 
même cela..   Elle «tut —- "' —-  
re d AHkncl>... Ella 

Itou. 

ut que j ai écrit au no'l 
i   attend   ltévreLisemenl 

«... Elle n'a pan d'autre préoccupa, 
dsulre panaae.. 
■ enfin, «i 

réponse n'es* pas a 
aaaaasWI t 

c:' enfin, »U voua tut dilta que cetts) 

Elle cencnirt tont de mtile fri'on "i lut 
cache parce qu'tlle aat mauvaise . i l ee ta- 
ra une crise de lièvre et dt desoL-iiion n 
cela rscoiutnoncerti tout le» Jours |iisq>-'sia| 
moment où nous ku iiurous donné le demis»» 
coup en lui disant la vérité... toule 1 -iirross. 
se vérité. 

(A fylvrtj. 


